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L’annonce d’une conférence sur 
| * Riel élait bien certes l’attraction 

qui pouvait le plus aisément com- 
L hier la salle de l’Institut, et en 
^ aj jutant le nom de M A. N. Mont- 

petit comme celui du conférencier, 
on assurait le succès de la soirée. 
C’est ce que le vaillant président 

1 du Cercle des Familles avait com 
pris et c’est ce qu’il a vu se réaliser 
hier soir.

La séance s’est ouverte, suivant 
le rite accoutumé, aux accords de 
l’orchestre du Prof. Duquette, dont 
les progrès vont sans cesse gran- 

r- dissants et qui nous promet de 
charmantes mélodies pour la saison 
d’été qui s’ouvre.

Mais, M. Montpetit vient d’appa- 
raltre sur l’estrade et de joyeuses 
fuseés d’applaudissements s’échap 
pent de tous les recoins de la salle 
où se presse un auditoire nombreux 
La figure du conférencier esttroj 

t bien connue de tout le public
; français qui s’occupe de littéra­

ture pour qu’il me soit néces- 
L. saire de l’esquisser ici. Tout le 

monde a, en effet, rencontré au 
moins une fois ce garçon brun, 
qui porte| chevelure noire jusque 
sur les épaules et dout les yeux, 
chaque trait du visage dénotent un 
riche et fécond talent.

M Montpetit a commencé son 
travail par le récit d’une mystifica­
tion dont tes citoyens de la Rivière 
du Loup ont été victimes à son 
sujet, au lendemain des troubles 
de 1870.

11 se trouvait alors dins leur

îrificc

de luire plate* * 
ne qnl nom»

te
s directs.

ltn

Sjugall & Belcouft
0CÜREUÜ8*

de la Oeur Su- 
s Départements

Chambers” coin des 
Dttawa.

▲LL, C. R.
__AODO 

ILOOÜRT,

membre du Barreau 
e Québec, s’occupera 
érant son attention

■0<l.l'.' m.

MUTOBLL*
m.

YàN m
«ADA.
le Statuts Consolidés ■
Bt ses amendements, 
ée à l’inspection du -
dak.

IINCIFAL:
JACQUES.
EAU

RTTRS.
Caissier de Banqu 

1 Président.”

village, raconte t-il, quand quel 
ques farceurs de ses amis s’auto­
risèrent de son teint brun, de ses 
longs cheveux, pour faire circuler 
la rumeur qu’ils avaient Riel parmi 
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fut doue à qui apercevrait le fa­
meux chef métis et la nouvelle de

N. B. sa présence se répandit par tout le 
pays et n’aurait pas tardé à revêtir 
l’importance d’une question d’Etat 
ei la supercherie n’avait été bientôt 
découverte. Il est pourtant encore 
de braves gens qui ont vécu heu­
reux depuis cette époque dans ta 
conviction inébranlable que c’est 
Riel en personne qu’ils ont vu en 
cette occasion.

Le conférencier déploie ici les 
circonstances douloureuses dans
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1 an. lesquelles nous nous trouvons sou­
dain placés. Ces circonstances ne 
lui permettent pas de lire certaines 
parties d i travail qu’il avait pré­
paré. Elles prêteraient, en effet, 
à rire, taudis que le devoir d'au­
jourd’hui est de s’epitoyer sur les 

t événements qui viennent de se pro­
duire au Nord-Ouest, sur le saug 

1) . qui a déjà commencé à couler 
Br sous l’effet de la guerre civile, la 

pire des calamités qui puisse visiter 
1 un pays. Sa tâche se bornera donc 

à faire l’histoire de Riel et de ra-
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Je ne puis suivre M. Moutpetil 

j> dans le reste de sa lecture, et je lui 
Jr demanderai plutôt demain see 
f propres feuillets pour vous donner 

le texte môme de sa relation Mis- 
, torique. Ce que je dois déclarer 

iri? par exemple, c’est q'Vil a eu

ttrateur du
CANADA,”

Ottawa,.

LE CANADAJULIEN.
Pompes Funèbres Ottawa et Hall. 30 Mars 188*

Des offres de service pour la 
campagne du Nord Ouest arrivent 
de tous côtés. Les différents corps 
d’armée qui ont reçu ordre de se 
porter sur le lien de l’insurrection 
sont les suivants : La batterie A 
de Québec; la batterie B de 
K ngston, l’ecole d’infanterie C de 
Toronio ; les Roy il Grenadiers de 
Toronto, ties deux corps d’armée 
doivent se mettre en route aujour 
d’hui.

Le Lt Col. William a obtenu le 
commandement d’en bataillon pro­
visoire composé de huit compa­
gnes tirées des 15e, 40e, 46e, 47e, 
49e, et 57e bataillons de milice 
d Ontario, tie batail.on partira de 
Kingston dès qu’il auia été recruté.

Le 90e bataillon de Winnipeg 
actuellement A Qu’Appelle doit se 
mettre en marche aujourd'hui sons 
le commandement du major géué 
rai Middleton poor se rendre à St 
A bert.

Le capitaine John Stewart, autre­
fois des Dragons de la princesse 
Louise, à Ottawa, a obtenu le com­
mandement d’un corps de chas­
seurs montagnards organisé dans 
le Nord Ouest. Ce corps compren 
dra 200 hommes.

Le capitaine Todd du bataillon 
des Gardes à pied d’Ottawa, a ob­
tenu la t ermissiou de recruter une 
compagnie dont les services seront 
requis s’il y a lieu.

Les différents Corps de Montréal, 
notamment le 65e bataillon, le seul 
composé de Canadiens français, ont 
reçu ordre de se tenir prêts à partir 
pour le Nord-Ouest à quelques 
heures d’avis.

La po’ice à cheval, sous le com­
mandement du major Crozier, a 
dû évacuer le fort Carlton pour se 
rabat re sur F ri lire Albert. Le 
fort et tout ce qu’il contenait de 
provisions a été détruit pour ne 
pas le laisser tomber aux mains 
des insurgés.

Ou prétend que les insurgés ont 
eu une rencontre avec la police à 
ch val piès de Prince Albert, 
samedi dernier, et qu'ils ont tué 62 
hommes à Cette dernière.

Il est faux que Lépine, le lieute­
nant de Riel ,ors de l’insurrection 
de 1870. soit dans le territoire du 
Nord-Ouest. Lépine est "à Saint- 
Bon face et n’est aucunement mêlé 
à l’insurrection actuelle.

Maintenant qu’il y a eu du sang 
versé, les métis semblent décidés 
d’aller jusqu’au bout, c’ st-à dire 
d’exterminer tous ceux qui s’oppo­
sent à leurs desseins.

charmer tous les esprits par l’agré 
ment et l’élégante simplicité de 
sa manière de raconter, c’est que 
sans faire courbette aux préjugés, 
il a mis le blâme ou l'éloge là où 
la véracité de l’histoire voulait 
qlt’iis fussent. Enfin, après avoir 
fait voir Riel naissant et grandis 
sant au spectacle de la revend ica 
tion des libertés auxquelles avaient 
droit ceux de sa race ; après avoir 
v-mgé les insurgés de 1870 des 
accusations que certains esprits 
fanatiques ont imaginées sur leur 
compte, tout en faisant la part des 
fautes qui doivent leur être impu­
tées , il a déclaré que le jugement 
que l’histoire sera appelée à rendre 
sur les évènements qui se produi­
sent aujourd’hui sera probable­
ment bien different de celn qu’a 
mérité le soulèvement d’autrefois. 
11 espère cependant que la conci­
liation pourra encore faire son 
œuvre et que le tribut du sang 
sera épargné à notre peuple.

M. Montpetit a été chaleureuse­
ment applaudi a plusieurs reprises, 
et il l’avait bien mérité.

Durant un intermède, M. Roy a 
rendu avec beaucoup de succès 
“ Les rameaux ’’ et il a été rappelé 
a outrance ; mais, le grand enibou- 
siasme de cette partie de la séance 
a été soulevé par une jeune enfant 
d’une domaine d’années, fille du 
Dr St Jean, qui a rendu admirable­
ment une jolie romance, accompa­
gnée au piano par mademoiselle 
Smith, autre jeune fille d’a peu 
près le même âge. Une véritable 
averse d’acclamations a couronné 
le talent de ces deux précoces 
musiciennes, et M. le Dr Prévost a 
clos la soirée en annonçant qu’il 
n’y a ra pas séance le jour de 
Pâques et que la série des lectures 
sera terminée le dimanche de la 
Quasimado.

L’Argyle House
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

INAUGURATION DE NOTRE

ASSORTIMENT 1)11 PRINTEMPS
Nous sommes à mettre en place notre assortiment de Marchan­

dises de printemps achetées en France; en Angleterte et 
aux Etats-Unis

«a. On wollloito uno vis-to. Vi

NDIENNE8, SATINS, COTONS, SERTIETTES EN TOILE, SHIRTINGS, En

1000 PIECES D’INDIENNE DE 6 CTS. » 17 CTS. LA VERGE.
£\TOFFKS A ROSE, SOIERIES, SATINS, VELOURS, RUBANS, DENTELLES *e.

500 PCS. D’ETOFFES A ROBE De 9 CTS. A 60 CTS. LA VG.
TVlNNETTERIR. FLEURS, PLUMES, CHAPEAUX ET BONNETS GARNIS 
D OU NON GARNIS, COIFFURES DE GALA, COIFFURES DE DEUIL, 

BONNETS D’ENFANTS Etc.
m. L’ASSORTIMENT DE COIFFURES LE PLUS COHPLET ET LE MOINS COUTEUX

QUI SOIT A OTTAWA. 
j^ANTBAUX, ULSTERS, JERSEYS, CHALES ET LINGE DK CORPS, In

ON FAIT UNE SPECIALITE DES MANTEAUX ET DES ROBES.
FT14PIS en Tapisserie, Bruxelles, en Lain», Paillassons,
JL sons Nii ier et autres. 
rilAPIS GlRÊ, do Manufactures Ecossais», Canadienne et Américaine. Bordures de 
X 4 à 8 verges de largeur.

CONDITIONS Ventes au comptant.

VALEUR GARANTIE.

Nouvelles
Marchandises

en Paille de Cocoa, Paillas-
Venant d’être reçues

3 Caisses de crinolines,
2 do de poignets,
2 do de paniers [bustles].

BLAIS & TBFRÎWLT,
No. 135 Rue SPARKS.

UN SEUL PRIX,

18 mars 1885—3m
La population métisse française 

totale des territoires du Nord- 
Ouest n’atteint pas trois mille, ce 
qui représenterait au plus six cents 
hommes capable de porter les ar-

i ■

POUR m PETES J. U. A IC I U.,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

mes.
VAUN &, ADAM,

Avocats et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 
I’tiotfll Russell.

-6aL'hoi O ’able M. Royal, doit se 
rendre au Nord-Ouest afin de se 
mettre au courant de ia si nation 
et de contribuer si possible à l’œu­
vre de ta pacification des esprits. 
Peu d'hommes sont en mesure de 
reud.e plus de services à cette cau­
se dans le moment.

Le télégraphe rapporte que le 
Capitaine Crozier a sous ses ordres 
deux cents sauvages armés. Ce 
serait une d. s plus grandes erreurs 
qui aient pu être commises, et 
grosse des plus graves dangers. Si 
une tribu entre en lice et prend 
part à la lutte, d’autres suivront el 
comme l’odeur du sang fera rénal 
tre les anciennes rivalités, on p-ul 
s’attendre à voir l’armée de Riel se 
grossir de tous les adverse res sécu- 
la res de ceux qui auront pris parti 
pour le gouvernement.

Les officiers dont les noms sui­
vent ont obtenu des commande­
ments dans le bataillon special 
confié au Col. Williams : le major 
Henry R. bmilh, député sergent 
d’armes des Communes ; le lieute 
nant Evans, du 43e bataillon ; le 
lieutenant Bliss, de la batterie de 
campagne d’Oitawa ; le lieutenant 
Hubnell. gradué du collège mili­
taire de Kingston.

L lieutenant-colonel Scott, M P-, 
parti hier soir pour Winnipeg, 

dans le but d’y recruter un ba­
taillon.

F f I
Marchand de

PEINTUREFOURRURESA. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des aliases requé­
rant son atw-ntion dans celte province.

28 février Î885

J. K. VALIN,
ET DE VITRER 

520 RUE SUSSEX 
OTTAWA

Loronon. Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel quo

Robe* pour vollnre* Capote, 
Manleanx, Mane-boil*. 

Caenuee, etc., chez ' M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

L'INSURRECTION PLIJMES D’AUTRUCHES
Futées, Nettoyées et Teintes fl. L. COTEDU NORD-OUEST DANS LES

128, Rue RideauDernières Couleurs et Goûts
DE ▲ SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné
Lee propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

Les nouvelles reçues du Nord- 
Ouest, quand elles ne sont pas con 
tradictoires ou invraisemblables, 
sont en tout cas très incomplètes. 
Toutefois, comme elles absorbent à 
elles seules l’attention publique, 
nous les résumons ci-dessous à 
l’exclusion d’une foule d’autres 
nouvelles. Nous y avons ajouté 
celles reçues de toutes les parties 
du Canada, au sujet de cette mal- 
heureuse affaire :

On dit que Riel n’a que 600 
hommes sous ses ordies, et d’au- 
'rea prétendent qu’il en a 1,500, six 
canons américains, ce qui indique 
que le mouvement aurait été orga­
nisé aux Etats-Unis.

CHAS. DESJARDINS
— AUSSI — laNo. 40 RUE SPARK-VIEUX CREPEREIMSXNEUF

Alex. A. Coutellier,
TEINTURIER PARIS II N

XTO. 15 RUE Bt-ailT. 
OTTAWA.

(Pri* de la rue Sparks.)
13 mars, ’85

DGRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarts et 569 Rue Susses,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, pela te 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait», 

CABINET SIZE,
et sa cadre valant $1.00, pour

$8.00
Photographias de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DO RIO N et DBLORMB,
No. 140, rue Sparks t 

668 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1888

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa
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La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Not them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

do
domëM Capital et Actif Réunis

au delà de

sa Us*

LES EXAME 'JS POUR ADMISSION 
AU SERVICE CIVIL 

fY)MM NCERONT Mardi le 12e jour de 
V/Mal prochain, aux mêmes endroits 
qu'en Novembre dernier, a l’exception de 
Victoria C.
lieu à une autre date.

Les candidats pour le grade supérieur 
(d' iptit1 des) ne sont i as t°nus de subir 
j'exameu préliminaire (ou de grade Uué-

adrM.S-9 .u acuulgct» I*. pim tard ,n. 1# br, FJ, ,, ggliwl td<s oondltlon- trie 
15 d'avril. p. LaSUEUR, arotagnuu. Ts« d’IaWSt rtd.lt.:

Commissaire e* secrétai te du conseil.
Bureau des Exa amateurs du Service Civil.

Ottawa, 16 ma» 1886.

est m. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER d. 
PLACEMENTS «t COURTIER.

ACTIONS de Banque, et de Compagnie» 
incorporées, achetées et rendues pour ar­
gent et sur marge.

la.La plus grande activité régne 
au département de la Milice, dans 
la capitale Hier l’honorable M. 

le colonel Powell, 'le Lt

Plusieurs journaux ont demandé 
au gouvernement la permission 
d’envoyer des correspondants spé­
ciaux avec les troupes qui partent 
pour le Nord-Ouest.

Le bruit courait samedi qu’une 
armée fenienne composée de 1000 
hommes et recrutée aux Etats-Unis 
avait envahi le Canada du côté de 
Buffalo. La nouvelle n’avait pas 
le moindre fondement.

La nouvelle de l’insurrection du L’expédition de la Rivière Rouge 
Nord-Ouest a causé à Londres, en 1870 coûia au pays plus de cent 
comme on le pense bien, la plus mille piastres, et les incursions 
vive excitation. Le drapeau anglais féniennes plus du double. On peut 
se trouve ainsi menacé aujourd’hui ainsi juger du coût probable de la 
sur presque tous les points du présente campagne, surtout si elle 
globe : au Canada, en Egypte, dans se prolonge. Il ne fait pas bon de 
l’Inde et dans la Colonie du Cap. jouer au soldat jlrés souvent.

B., où es examens auront TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIS
Caron,
Col. Pallet, le Ll-Coi. Lamontagne 
le Lt-Col. Macpberson, le Lt-Col 
Macdonald, le Lt Coi. Irvine et le 
Col. StrauUenzie ont passé la plus 
grande partie de la journée à se 
concerter sur les mesura à prendre 

ur rétablir l’ordre au Nord-

D’OTIAWA
Av—‘1. grand assortiment, lu

-*‘ wre, et lmplni bu prix «a
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EFSenoU' A

LES ACADIENS DE LA 
LOUISIANE P

U sirop aux ht/pophosphites est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les fl 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à celle époque de l'année, de rap­
peler aux familles que le sirop aux 
hypoptiosphites est un remède pré­
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cct peau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec VAnti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les pliar 
manies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed.
Moi in, il 14 rue St Jean.

Ancien Ponte de" P. O’WEÀHA avocat
124 Rue PRINCIPALE, Ruu

45 Rue MC RR AJ, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Le soussigné rcie ses nom b
pratiques, pour l’encouragement lit 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Àujour l’bu 

a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

jrenses
libéral 20 22 ET 24, RUE GEORGEPRETLe Century dit en parlant les 

Acadiens de la Louisiane :
Cet Etat contient une population 

nombreuse parlant une langue 
étrangère, mais essentiellement 
américaine dans le sens politique 
du mot.

Bien qu'ils ne soient pas encore 
assimilés aux Américains dans 
leurs coutumes, et que jusqu’à un 
certain point, ils forment une so 
eiété à part, cependant les “ Créo­
les ’’ de la Louisiane n’ont aucune 
affection pour une nationalité 
étrangère, aucun attachement in­
compatible avec le dévouement le 
plus entier à la république améri­
caine. Sous ce rapport, ils présen­
tent un contraste frappant avec les 
Français du Canada qui restent 
attachés à 11 Fiance, bien que les 
liens politiques entre le Canada et 
la France aient été rompus depuis 
longtemps. ”

Et le Century attribue cette diffé­
rence qui existe entre les senti­
ments de ces deux populations à 
l’influence des divers systèmes po­
litiques. Ils vont nous faire croire 
que les institutions républicaines 
ont un pouvoir d'assimilation plus 
puissant que les institutions mo­
narchiques qui régissent le Cana­
da.

11 y a là tout un sujet d'études 
des plus intéressante pour les pu 
blicistes. Le fait que l’écrivain du 
Century constate est ceitain— les 
Créoles sont devenus des Améri­
cains qui parlent le français, mais 
Canadiens se sont obstinés à rester 
ce qu’ils sont par la naissance, des 
Français-Canadiens et non des An­
glais qui parlent le F’rançais

La cause première de la différen­
ce qui existe entre les Canadiens et 
les Créoles (Acadiens de la Loui­
siane,, c’est que ces derniers n’ont 
pas eu, comme leurs frères du Ca­
nada, un clergé national et parlant 
leur langue, de ces institutions re­
ligieuses et nationales qui ont con­
servé la foi avec la nationalité sur 
les bords du Saint-Laurent.

Il n’y a peut être pas plus de 
deux ou trois prêtres Créoles, l’un 
d’eux est le célèbre abbé Rouquet­
te, écrivain distingué et pieux mis- 
ssioiinaire, dont les Acadiens ont 
droit d’être fiers. Il n’y a aucun 
doute que l’avenir des Canadiens 
aux Etats Unis d. pend des institu­
tions où se formera la jeuuesse.
Si ces institutions n’ont pas un ca­
chet national bien marqué, la na­
tionalité canadienne est perd 
Etats-Unis.

Aussi ce qu’il faut avant tout, 
c’est surveiller les écoles ; l’éco­
le c'est le moule où se forme la 
génération à venir, l’école plus que 
l’église couav.veia ou ruinera la 
nationalité. Si les Créoles ont ces­
sé d’être français, c’est parce que 
leurs écoies lie sont pas françaises

61x Cci e maison a été reparée, décorée et
A SO HLA O ER mouoice à neuf, avec toutes les

nos non.vi ns A élioralions Modernes TTrt_ —
JRtnoOl Vl.UMES. Des avantages spéciaux sont offerts auj H O -VJtjjIj

CE VIEUX ET si? Il II U 31 ÈRE La buvette est toujours pourvue de» ih'it TENU PAR
i'our l'usage Interne et Kx.ernv, ; leurs marques de J ^XOCTpiJ IVCQI

Le Perry Dovt’ Pain Killer doit l, VI II N, «t <11**1 res. V * V,t’' '* L-SîSBSSI jT. P- O’OONNOK, Prop Ljj£j “°.™A '
mevtdaa, les Accidents Jour» n.. s ..uni ! Ottawa, 2 sept 1884 la“ aevciMT OCCUpe Dût Joseph Mlinthn)
P°ur guérir let Bl-tsures, 1-» Cf • ,, «. , , fi j ____________________________________ I _____

! o. potvhsV
T BarbierotMarchanddeTabac KK S&fiiS

-M“ ' .vS™iïS?™2îmm14lrouveront
Des ouvriers sont attachés à cet établisse-1 rrrrp I e* m -y* t -—

dVpl?^n\cX^a=mme^.,,rb?,Im 1 * ™ I feg! FETES!
trouve un assortiment complet de Tabacs, —

°&P.inXr.dfüprC'a,I MA6ASM DE tiROS.
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

1 an ^

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
nne foule d'autres articles religieux, pont 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’titre reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix j Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérée.

EDOUARD THEREAU,
2.90 Rue VALHOUSIE.

31 Not. '84
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OF THELIBRAIRIE FRANÇAISE 
D'OTTAWA " ’NILEBIPHTHBBINK t

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS 
ClUAHKS I

Un assortiment complet ,1e liqueurs 
choisies et cigares, vient d'être reçu au 
McKay rUe SusseM l'entrepôt W. O.

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, Four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

2 m
— ou —

Am-DlPHTHERlTiaiiK C’est un des parfums les plus pui 
1®8 plhs durables. Une seule goutte 

suffit o parfumei un mouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pat tous les parfu­
meurs et les pharmaciens.

Comp-gnie Slavish Lawrence

séants
Spécifique contre la Diphtheric jt 

autres maux île gorge 
Rien n’esl meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes, J ché, ailes ohei ‘reuse, Kummel. Benédi itine, Curaçao '
McDOVGALL & CUZNEl GK”“toVoferKorino’Bau'de'vie:

Ordres promptomel exécutés, effete livrés 
a domicile.

*
Pour les meill

LA DIPHTHERIC VAINCUE !EST-CE BIEN LE CAR?

Tous les marchands de la cam­
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
mes Dalbousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

(SEULS AGENTS)
Aux ravages de cette maladie terri nie 

et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnêes de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’etlic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

MONTREAL
CROSSE TAHB1EBE,

Hue Sussex, et coin de la rue Duke,Pilules de dois Longues Cempo lêes
NU. 450, RUE SUSSEX

,w. O. McKAY,
Propriétaire.

1. Ottawa, 5 Déc. 1884

De McLAI.I
Recouvertes CHAUDIERES, OTTAWA,

Kt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL t CUZHER

son certa 
toutes lea afiet 
lions bilieuses 
torpeur du foit 
maux de tôte 
in di ger "

guér •
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. ».
. la bouteille. Ei 

•tiens.
EN DEPOT

31 octobre 1883.

ËMJToflssiMten vente chez -<Prix : 60 cts. 
les pharmaci

CHEZ B lions 
Ueeemeati 

et de toutes lei 
malaises causés ] ar In «uvais fonctionne­
ment de l’estoma 

Ces pilules sont o.ft n Irecommandét. 
mme étant un do:. , '.us aûrs et des plu. 

efficaces remèdes .toa're les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mei 
tions. To

«DIAMOND DYES EI.ZKAR AI.A11IK,
71 Rue Bolton, Ottawa. i---------:o:20 juillet 1884Partout ou reclame à grands cris 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Noiih venons de recevoir le AVIS AUX HOTELIERS
pim* bel assortimentdv toiles peintes et doreee BT~~,» x.Jinr/f.ü^rTeMLda I GITANTS DE BOISSONS

F U M G Z
1ÆS ( ICil tRBS ni réni aucune ae ses prépara 

étant un puissant purgatif 
pouvant titre administré dans n'import* 

1 quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant; 
ou des personnes âgées. Les Pilules d« 
Noix Longues Composées, di MoGale, son 
préparées avec soin, avec an extrait coc» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. K. MoGALE, Chimiste, 
Montrés

MONTRES el BIJOCTEM1KS
A 50 pour 100 de rabais. JACOB ERRATT.I

l’exercice qui commencera le 1er mai 1885 
devra faim

:

CABLE parvenir son application à 
I inspecteur le ou avant le premier jour 

38 BUE RIDEAU. d avril Pr°chain» vu que les &< plicationsx. n . \ j reçues au ôs nette dat i ne seront pas prises
N. B.—Voyez le- échantillon!* de en considération. 1 1 "y I

ces toiles dans ma vitrine. I Dos formules d’application pourront
être obtenus en s'adressant au bureau de

U PKOriStTION SANS K«ALfc|‘-~
JOHN O'flglt.LY

OtUwa,9M,rsT4fUrdeSUCenCW'

MAGASIN PALMS DE MEUBLES.Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représenté, 
siuon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norrz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
1 London Chop House ”

ET
S

:i
1I 4 chaque jour.1883 1»ue aux 1SME DAZEAU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS Manufacturier
—(et)—

Marchand de Chaussures
tu GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

23eulh.ou.9ie etcLe l’Eglise 
OTTAWA.

MANUFACTURÉS PAR
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
PASÆS,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

LE REPOS DES FATIGUES

S. DAVIS & FILS Chemin de Fer Canadien du Pacifique'
I»I VIKIOn Tu; L'EST. 

L’AMCIENME LIGUE TOUiOOTS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTEEAL

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
upportez des douleurs indicibles 

et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Celte pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
o\p. Essayez la sans délai.

AVIS SPECIAUX
!

ÜIUI s Sfr voir à ses nombreuses p re­
public d’Ottawa et de ses en- 
rénérai on’il a acheté et mis 

fes machines du vaste

Désire faire 
tiques et an 
virons en g 
en opération
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES I Aïïrcertr.ndi:Ï4T.V.æ

WEssayez de vous procurer 
une boite du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

Finnan Haddies à vendre, à 8 cts 
par livre, chez N. A. Savard, 
Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dorai 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de t’encouraepinent 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

UN demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air G as Machin» 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, F. Q.'

9 ort

Et autres ornements d’autels.
Calice» et Ciboire» doré» au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa
J. F. G ARROW,

170, RUE bPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

3 déo.
toutesPOUR LES FETES

GRANDE REDUCTION de PRIXson
rue

18 Photographie* (cabinet) et 
Un m 

tant
8 PORTRAITS SUR ZINC. 85 Cento

L. BBLANGEIII,
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.

1». 8.—Réduction de 50 pour cent sur 
son assortiment de cadres.

M. I. Daxé désire attirer l’attention du------
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établi 
contredi le plus complet de co gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière cl

A|nlflqne Cadre^(va- la.
I|
H °

5^i.PETITE GAZETTE ment est sans 
re à 11TABLMâü DBS BRH. 18

-3VSAvis aux fumeurs. M. N. A. Sa­
vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torquette portant les 
noms de “Trappeur” et “Le Car­
naval ”.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou ep 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employée.
•Satisfactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE | Arrive à Ottawa. 
S6^Lea marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAO»
TURK avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

1 an.

8 20 4 30 87inaisse Ottawa.... t
H"™2

730 

U M

il'S d'49Expositions Internationale et Coloniale Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal- I7 00 00A An ver» en ISM—A Lendre* eu 1886.

1. B, TâCKABERRY U™6 10™’
LE gouvernement a l’intention de faire 

représe» ter le Canada à l’Exposition Inter­
nationale à Anvers e’oi.vrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à V Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à f.ondres en 1886, 

Le gouvernement fera les frais du trans- 
rt des produite du Canada j’usqn’à Ai 

ers et d’Anvets à Londres, comme aussi 
les frais de n tour au Canada si les objets 

I sont pas vendus.
Les objets destinés à Anvers devront titre 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine Ue mars prochain.

On croit que c- s expositions offriront des 
occasions favorables de f» ire connaître les 

les do Canada, ainsi que 
l’industrie et la fabrica-

O’ELBGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec lee trains ■> 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Haint-Jeaa. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligue entre Ottawa, Toron to­
ol l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottaw.Gja, U.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à &454m
" du jour quitte Toronto à 9.20 an 
•• “ Arr. à < Htawa à 6.07 pm
•• du soir quitte Toronto à 70.0 rm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

. Chars palais élégants sur les trains duPsuares oe Condition d Alexandsi ,lorloirï Mn,pMmx ,ar !e$ '

ENCAXTGIR,COURTIER

MARCHAND
A

Commission
lai

p°
16 mal 84

Agit comme arbitre et commissaire-prise ut

Bureaux : RUE SPARKS
(Euface de l’Hotel K ousel/.'

OïlAWA.
ressources naturel! 
ses progrès dans 
lion.

circulaires et der foimules contenant 
de plus amples imformations ser. nt en­
voyées à eeux qui en feront l* demande par 
lettre adruisée (franco) au ministère de 
l’Agricultnr., Ottawa.

Par ordre,

La Srrucine—La aprucine comme 
remède mur la toux n’a pas d'égale. 
Elle
d’aucun** a .ue espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demanda ni In spMinne, elle 
eel mise en buuietliea rüüdct», t*l 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O Dacier, Ottawa.

Dest entièrement différente L, 4. Oliiver
AVOCAT,

g,

ta Bin eau.—Hucoiguuro dos rue# Rideau t 
Sussex, Block tt’Kglevon, Ottawa, Ont

__AiUjEUI A Pi\t, l ER UN
Ottawa, 3 janvier 1883.

JOHN LOWE,
beat)taire, Ministère de V Agric 

Ministère de l’Agricutoeve,
Ottawa, 19 décembre. 1 X4.

ultureMaùoti de New ïork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse 
ment de tailleur de New York, 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, telu 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

Connections à 8m th’s PaliBOUUEh POUR les ROOXONS poux
Brock ville et le chemin de for du Granl

MKDKCmSS CELEBRA ’
nections pour le sud et l’est.

Corn ections à Toronto pour tous let 4 
points à l’ouest, sud-ouest et uoi d-ouest.

Pour les mllets, le prix du passage, le: 
sièges dans le char-ealon, la table d\ 
depart des trams pour le haut de l’Ottawo 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oék 6t tous les autres stations locales et autres 
fw bres dans tout le Canada pourlsoi informations conceruanl les passagers 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C s’adresser au bureau des billets 
STRATTON. Je mets donc le publie ex 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

tenu Hotel du CanadaA. CHABOT 
472 EUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

POUR LIS
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. 8. Lauzon, informe le public 
en générai qu’il vient, de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5s et 60 rue 
Murray. Le publie voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les compacteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui i s’engager au prix le plue 
élevé.

A# RENAUOe proprietaire*
• No 56, 58 et 60 Rue Murray 

16 déc* I an

02x.ervaauiA.3KSirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
1a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuscs, maux de tête ou iudiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ot'awa.

Ar.tt.-T . Ottawi :—C. STRATTON. 
Joins des rues Dalhousie et Saint-Patries

Assortiment complet de crc.esee en bois 
pour toute, espèce, de eoimree, moyeux, 
jsntei, manchon, de charrue, etc-, etc.

Une boutique p nr la confeo'ion des Toi­
tures est attachée A Vétablissement. 
M.Uhabet répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de Toitures d'été et d'hirer, dernier 
style. Une Tislte est sollicitée au
479, Rue SUSSEX, Ottawa,

2 m, 3 f p ■

ftr 48 HUE ELGIN
GBO. W. HIBBARD, 

Aasistânt-Agoni-ti«nerai des
ARCHER BÆ.KR,

Bunntenrlant-gônôfi.
N. B.—On peut aussi obtenir f article vè 

niable ches v LAPORTE» rue Rideau t 
GOODALL A F1L8L me Wellington j 
et DAOLIBH à FRERE, rue Queen, ouest.

numéro

W. C. VANHORNB,
Vice-Président.27 oetSS9X.
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adieu du Pacifique
DE L'EST.
3UJOURS EN AVANT

Courte
RS

MONTREAL
d’hiver, com- 
II, Jl.Vov.ISSl

il
«3

6

ii

mmrnmB,
CHEMIN DE FER

UCANADA J "MW
LA

VOIE LA plus COURTE
KNTRI

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGED?' 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

4

Raccordement à le rare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fet 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’au! Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ‘ 'baay et New-

les trains oir-

Arr. fc Montréal. 
11.35 a.ne. 

p.m.

A partir du * Janvier 1554, 
culeront comme suit •

d’Ottawa. 
4.50 pàn.*

de Montreal. Arr. à Ottawa. 
5.45 a.m. 12.50 p.m
4.50 p.m. 5.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes let 
stations intermédiaire» qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'exnress de nuit 
venant de Boston et New-York rié Soring- 
held, quittant Boston vil Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York S 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 do

Pr’t

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NBUF8 KN ACIBR 

Les passas re pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

i es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l'heure du 76ème méridien.

D. 0- LIN8LEY,
Gérant.

A. G. PBDKN,
Agent gén. des passager». 

Ottawa. 22 août 1884-

DON, L. L. B.
UIPALÊ, Hull !

HAT, Ottawa
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ics sont attachée,à 
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ornplet de liqueurs 
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3*,à l’entrepôt W. 0.

et italiennes, Barton 
San terne, Bri 

l. H. Mümtn, Char-tt 
médieline, Curacao,
, Torino, Eau-de-Vie,

■éd variées, importés

exécutés, effets livrés
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:i dés-re obtenir une 
ébit de noibsons pour 
icera le 1er mai 1885 

son application à 
ant le premier jour 
que les a> plications 
) ne seront pas prises ^ j

jplicatiou pourront , 
essant au bureau de 
de Yi le.
de 10 à 12 et de Y à WÊ

O’REILLY 
ileur des licences.
5.

(j. J. Labelle,
Humier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL, 

ottsw», 20 >.r.irai 1 an

m Médaille d'OR, Paris3
Sirop

QUiNA LAROCHE
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
Elixirs dans le cas oà leur usage 

V * ente quelques difficultés, soit à 
c du jeune âge, soit par suite 
dut d'irritation du malade. 

GOATh*
ASÉMIE, la CM LO ROSS: 
PAUVRETÉ de BANG, 
SUITES de COUCHES,

\ MAUVAISES DIGESTIONS.

} r'-h>?:tiUmâÇi,é6M ; O* «d. MORIN A O*. 
rh*rBsd«»-tilaI«le. 11*. mlsiiHeui

N. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

DEMANDE
Un bon bijoutier et horlogier s'adresser 
au No 459, rue Sussex, Ottawa.

Ottawa, 18 jévrier, 1885.

SEUL DEPOT A HULL
poun r.t VENT, a V

“CANADA”
Chez M. Z. GROLE4V,

Rue Principale.

l I

JOS- SENEGAL
KiM'BEPBKSEüB

DE POMPES FUNEBRES
001* DIS BOIS

York et Dalhousie.
OTTAWA.

Crôpos, gants, écharpe» do 
deuil, etc., louée 

sur avis.

!
L'ORG.INIStlüd - L’HOMME

Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce m« caiibmc si compliqué, et si 
artist ement fait, ost dérangé par la mala­
die, on doit rechercher lo moyen le plus 
efficace, «t ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chu»e de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s éléve la question : 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar J hannkss-n, de lUniver 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

vie, du systêde toute sa 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

me nerveux et

Toute Débilite ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermaihroée, Go- 
norruée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PARC L. QU K .ou? avive été trompé et 
abusé par b-s CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’bés tez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chrouiooe et ncurable.

8®. GRATIS -W*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai ement cacheté * toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son se d agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, Souih S reel, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doo 
i- ur Johanne.'-en d’après l’avis d’ua mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contideneielie et 
toute réponse est envoyée fraie de; poste
DBYÔ.

é^84 1 an

Aux Inventeurs 
J. Coursolls Su Cio,,
Solliciteurs de Brevets (P Invent*+ 

Dessins de Fabrique, Marquee 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante anx EU t?* 
Unis, en Angleterre et en France.

J. C0UR80LLE & Oie., 
Chambre Victoria, 

VUhA-ri e bureau les Brevets,
OTTAWA, 0*t.

B. P—Boite 68 
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et Montréal.

éal avec lee trains » 
p pour Québec, Hali- 
Boston, et tous les- 
'elle-Angleterre.

ître Ottawa, Toron to-*
11 août 1884 ; 
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ï Toronto à 10.00 pm 
e Ottawa/a. U.05 pm 
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te Toronto à 9.20 an 
à < Htawa à 6.07 pm 
e Toronto à 70.0 j m 
à Ottawa à 5.17 am 
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rs somptueux sur les "*T
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mlh’s Fall
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îhemin de fer Utica J 
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onto pour tous let 1 
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-salon, la table du 
le haut de l’Ottawa 

)..s locales et autres 
ant les passagers 
des billets.
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11BBARO,
•al des 
1ER BAKER,
anntedfUnt-gestfS -
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«8.C4HERTR DOSIDETRIOUES BURGfiRAËVE-CHAHTEAUD
OnaolM Ktpik i,« le Alcelolde. « e rrodnlt. culmleo.» e ,1a m UU m, : i 

imiUM, rr»iuut, inMam iuiuum. imàm.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le USD Lira- CB A x tka VD est Incontestablement le produit le plus beau 
cl le plus utile du la pharmacie moderne; c’est un sol neutre purgatif d’une saveur 
! res-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- 

; tenir 1a fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oouttewx, 
| aux Bhamatissnts, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 

Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes eux Hémor- 
: rhoïdee. Bmbarras gastriques, etc.

OH- OHANTBAUD, Phtrmtole», Commaadur r/ssSeSe Is CstSsllfsa 
est le seul Préparateur des Véritable» Médl ta dosimétriques.

Se mèflsr des Contrefaçons
Dépôt Bénira] : 64, no des Fr*ncs-Bow.‘gsols, PARIS 

«..turn« tmsae., »■ ma. Win *. o-\ Pumirai-OiMii., ill, m snit-jm.

EPILEPSIE "IfSUÉf 
HYSTÉRIE /iJBf *Guérison souvent/ 

Soulagement toujours!

CONVULSIONS j wiimürasE | 
MALADIES ! Laroÿenne jj 

NERVEUSES i VENU EN OROS

PARIS. 7, Boulevard Oenaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DOREL

Dépôt à Québec, chu le D* Ed. MORIN ft C*, et dans toutes Pharmacies de Canada.

SI et SI mmE D’HABITSune des clairières du bois, dans 
les arbres duquel le vent psal­
modiait sa chanson monotone ; 
des heures entières elle regardait 
le ciel, parsemé d'étoiles cliamau- 
tées—et elle se plaisait dans cet­
te contemplation, car tout cela 
lui faisait entendre une voix 
chère à son cœnr : la voix du 
Créateur, de la Divinité.

Le cœur de Graziella était une 
source intarissable d’amour, une 
source qui ne pouvait contenir 
ses eaux dans d’étroites limites 
et sentait le besoin de les laisser 
s’épandre partout. Or, sur qui 
déverser ses i résors d'affection et 
de dévouement ? Elle ne trouvait 
personne qui fût disposé à 
respondre aux sentiments qu’el­
le éprouvait, mais pourtant la 
contemplation des beautés de la 
nature conduisant infaillible­
ment à Dit-u, elle trouva là ce 
qu’e le avait en vain cherche sur 
la terre, l out ce qui la reportait 
vers la source de l’éternel amour 
lui devint plus éhèrr encore par 
la suite, lorsqu’elle s’aperçut que 
Paul se souciait de moins en 
moins de son doux regard, de ses 
paroles affectueuses, de son sou­
rire ou de s,-s larmes.

Quant à son pe e — elle ne 
pouvait se résigner à le considé­
rer comme mort. En esprit, elle 
tersait les terres et le- mers, et 
son imagination errait longue­
ment dans les contrées lointai­
nes où elle croyait rencontrer ce­
lui qu’elle cherchait. Elle frap­
pait à toutes les portes, riches et 
pauvres ; elle le cherchait par­
tout, dans les rangs des soldats, 
comme dans les salons du grand 
monde, au milieu des esclaves, 
des plantations et jusque parmi 
les matelots des pirogues enne­
mies.

D’autres fois, les yeux levés 
vers le ciel, elle rêvait que son 
père vivait heureux et content 
Elle l’avait retrouvé, et bien 
qu’elle ne se rappelât qu’impar- 
faitement ses traits, elle l’avait 
reconnu. C’était un vieillard vé­
nérable, aux cheveux blancs, et 
au sourire si doux et si bienveil­
lant, qu’il taisait oublier à (Jra- 
ziella tous les chagrins qu’elle 
avait eus à souffrir. Elle se pro­
menait à ses côtés, elle l’assey it
auprès dt lui, elle lui parlait.....
U rêves de l’imagination, rêves 
bienheureux, vous avez parfois 
toute la douceur de la réalité !

Les relations entre Paul et 
Qraziella étaient donc telles que 
nous les avons décrites en der­
nier lieu, lors du retour du gé­
néral de Mirville, et celui-ci fut 
sincèrement peiné en voyant 
qu’il s’était bercé d’illusions en 
espérant pouvoir amener an ma­
riage entre les deux jeunes gens 
Les efforts qu’il fit plus tard 
dans ce but, demeurèrent in­
fructueux, une autre influence, 
plus puissante que la sienne, la 
contrebalançait et au-delà; c’était 
celle de la baronne.

La baronne était une femme 
d’un orgueil indomptable, et elle 
était loin d’éprouver pour la 
pauvre orpheline les sentiments 
généreux et dévoués du général. 
Lorsque Mme de Mirville regar­
dait son fils, un sourire de vani­
té se dessinait sur son visage, et 
elle ne cachait pas l’espoir qu’el­
le nourrissait de voir un jour ce 
fils faire une brillante fortune ; 
or, ce n’était assurément pas sur 
Mademoiselle de Herlicum qu’il 
fallait compter pour en arriver

Le baron aurait peut-être réus­
si néanmoins à l’eu porter, enfin 
de compte ; mais, revi nu très- 
taible des colonies, il ne tarda 
pas à être cloné sur son lit par 
la maladie, et la mort s’approcha 
bi ntôt à grands pas.

Jour et nuit, Qraziella, l’ange 
du dévouement, se tint à son 
chevet, et n’aurait pu offrir au 
ciel pour son propre père, des 
prières plus ferventes que celles 
qu’elle adressait à Dieu pour son 
père adoptif.

Peu d’instants avant sa mort, 
le malade fit venir auprès de lui 
sa emme et son fils, et les con­
jura d’une voix défaillante, de 
ne jamais abandonner la fille de 
son ami. Mère et fils le promi­
rent, et au milieu des latines de 
reconnaissance de Qraziella, le 
noble vieillard rendit l’esprit, 
confiant dans la promesse qui 
venait de lui être laite, au mo­
ment le plus solennel de sa vie.

[A suivre. )

FEÏÏILLETO* “ Si vous avez une same débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes heu e- 
ment indisposé, ou m vous êtes faible» et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amer> de Houblon vous guériront sûre­
ment.”

“ Si vous êtes ministre et que vos de­
voir» de pasteur »ieni miné voire const tu- 
lion, si vous ôtes mere, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou hvmme d ai- 
laire» ou arlis n fatigué so s le poids'de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
Mire sacrifiant vos nuits au t-avail, les 
Amers de Hou Ion vou» fortifieront ”

•• bi vous souffrez d’excès dan le bo-re 
et te manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si \ou> ô es j une et vou» crois iez 
rapidement, comme c'est souvent :e cas, 
ou si vous êtes uans une fabriqua, sur la 
ferme, au pupitre, o'imporie où, • t que 
vous re»-entiez le besoin de rél blir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans voir système 
sans vous servir 'e drogue- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est mco- 
Ime et impure votre pouls faibli-, 
en désordre, vos fucultes chance! 
un ers ne Houblon seuls vous donneront 

une vie, une santé et une vigueur nouvel-

DF PRINTEMPS ET O’ÈTÊ

6MZIELLA
est des p us considérables et compren- 

■’ «es les nouveautés.

Notre asrOî t est même trop couaid- 
rable, nous \ Allons le diminuer en

OU

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
PAR mitüT A BOA IMCHi..Unit- Louisa Labrocqo.v.

NOTRE A^OKTIM NT DK
(Suite)

Lorsqu’il débarqua, à Fles- 
singue, il se rappela le dernier 
vœu du pauvre de Herlicum, et 
dans un pieux mouvement il se 
jeta à genoux et baisa la terre 
natale. Eu se relevant, il aper­
çut une jeune fille qui vint se 
jeter dans ses bras en s’écriant 
avec inquiétude :

- -Et mon père ! Où est mon 
père?

C’était, hélas ! Qraziella.
De Mirville pressa tour à tour 

et tendrement sur son cœur l’en­
fant de son ami, le sien et sa 
femme bien-aimée, et ce fut 
qu’après les questions réitérées 
de Qraziella qu’en sanglotant 
le dig.ie soldat 1er r fit part dn 
triste sort de son frère d’armes. 
Il ajouta, en parlant à la jeune 
fille, qu’il espérait néaumoins 
que son père n’éiait pas mort, et 
qu’elle le reverrait avant peu.

Triste consolation pour l’en­
fant si cruellement affligée.

—Mais, Qraziella, reprit le gé­
néral ; en at endaut je serai, moi, 
votre père et votre protecteur.

De Mirville fut fidèle à cette 
prouesse jusqu'à sa dernière 
heure : un soldat franc et loyal, 
comme il l’était, ne faillit pas à 
sa parole

Paul et Qraziella furent donc 
élevés ensemble dès l’enfance. 
Ils se considéraient mutuelle­
ment comme frère et sœur, et 
Qraziella, aussi longtemps que 
vécut le général, lui donna mê­
me le nom de père, et celui de 
mère à sa femme, Les deux en­
fants s’aimaient tendrement, 
bien que Qraziella eut de bonne 
heure beaucoup à souffrir d -s 
caprices et de l’humeur de son 
jeune coupaguon. mais elle sup­
portait le tout avec tant de dou­
ceur et de patience, que déjà 
alors on eut pu reconnaître l’ab­
négation parfaite et le dévoue­
ment sans bornes dont son âme 
était douée.

L’été à la campagne, dans un 
des plus beaux sites de nos pro­
vinces — l’hiver à la ville, tou­
jours et partout Qraziella était 
la fidèle compagne de son jeune 
frère, lorsque celui-ci commença 
à s’adonner aux exercices et aux 
amusements de l’adolescence, 
sa sœnr — ainsi qu’il la nom­
mait— était la confidente obli 
gée des plaisirs ou des enm.is 
que lui causaient et exercices et 
amusements.

C’était Qraziella qui, de la 
terrasse du château, le regardait 
partir le long de la grande ave- 
nue.de tilleuils; elle qui le voyait 
monter son cheval anglais de 
pure race : elle qui battait des 
mains, bien qu’elle fut tout ef­
frayée, quand il réussissait à fai­
re un blan à la cible ; elle qui 
l’attendait, le cœur palpitant, 
quand il revenait de la chasse ; 
elle enfin qui le suivait des yeux 
dans les salons de la capitale, où 
il se fit présenter de très bonne 
heure.

Mais, combien plus douces 
étaient les paroles de la jaune 
fille, combien plus affectueux 
son serrement de mains, combien 
plus tendre son regard, lorsqu’à 
sa demande Paul donnait l’au­
mône à un pauvre, lorsqu’il ac­
compagnait sa sœur dans ses vi­
sites aux mères affligées, aux pe­
tits enfants, aux vieillards cour­
bés par l’âge, auxquels elle s’ef­
forçait de prodiguer les secours 
et les consolations.

Plus tard, Paul se fit en ville 
un cercle d'amis, et à la campa­
gne il s’adonnait exclusivement 
à ses plaisirs, sans accorder la 
même attention qn’auparavant 
aux paroles de sa sœur ; il avait 
trouvé d’autres jouissances, et 
Qraziella vécut dès lors beau­
coup plus isolée.

Elle restait quelquefois des 
heures entières assise à rêver au­
près de la rivière, ou bien sur la 
colline éclairée par les derniers 
rayons du soleil, ou encore dans

C H K n I * K -
le toute description, est le plus conside­

rable qui soit en cette ville.
Vos Pm sont des plus Populaires.

VAi.lIiTli PHKSqU'INFINIE DKcor-
vos nerfs COLS
antes, les CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES 

LuNGE DE CORPS, etc.
“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 

ou souffrant de quelqu’une des autres 
nuu«Uieu>es maladie de IVstomac et des 
h. t est i,. s, cet votre faute si vous demeu­
rez malade.’’

• Si vuus déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, i revenez la mort en ap- 
pc ant les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vr dgie, V'-us trouverez un “ Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez on si vous résidez dan* 
en endroit miasmatique, mettez votre sys­
tème à l’abri de? fléaux de tous les pay* 
lièvres chroniques, ép démiques, bilieuses 
interm itentes=au moyen de Amers 
Houblon. ’

“Si V' us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, fhileine forte, fis Amers de 
Houblon rendront à votre ntau sa beauté, 
à votre sa sa nchecse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à volt e organisme. 
$500 de récompense i-onr un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou ’e s; u- 
lagement.”

“ Les invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvt nt devenir des modèles do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle."

StiF*Les bouteilles <)ui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
•• Houblon "ou *• Houblons ”

277, ill fi WBLLlatmM,

üagné et CieZi

5 mars, 1883 la

IMOUV-.AU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
MT DE DECORATION 

2 No. 208, Rue PALUOUSIE, Ottawa
TINU PAR

GEO. PHILBERT
3Proprie-baire

M. GEO. PHILBERT, e 
commande que l’on voudr 
Prix très modérés et 

Les marchands 
pagne sont 
visite avant

se charge de toute 
a bien lui donner, 

t ouvrage garanti, 
de la ville et de 

priés d’aller lui ‘rendre une 
d’acheter ailleurs.

la cam-

GEO. PHILBERT,
20S, RUE DALHOUSIE.

Il fôv 1Q84 1 an

SPRUCINEcontrefa-
üne des meilleures prepa» 

I# rations offertes jns<>r. tr; 
LT au public, pour le souiagf 
JT ment immédiat et la 
Ms rison de la Toux, du Rhnn» 
r* de la Bronchite, de l'fi*
I rouement, de la Oroupt e 
jà de toutes les maladies do •» 
H» Gorge et des Po

A vendre parteu 
50c la bouteille.

B. K.HcGALE, Cbimieii 
Montré

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’antres
ont felt.

LÈitù P'

nounrex- von» ae maladies des 
ro(non*T

"Le “Kidney ^Vort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, de» portes du tombeau, loreque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détruit.”

M. W. Devereux, Mechanic, I>iia, Mioh.
Vos nerfs sont-ils affaibli» T

"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours." Mdo M. M. B- Geodwin, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Souffres-vous de la maladie de 
UrlKrbt t

"Le ” Kidney Wort” m’a guéri 1 
mon urine avait la consistance de 1» 
puis ressemblait à du sang.

Frank W ilson, Peabody, Mass.
Reulfrut de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
eEctioe que J’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

! Wlfrfj I
»

rJŒ

CHEMIN SE FEU INTERCOLONIAL
La Grandt Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les trains express. Bonne tialle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
renient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

fitoeffres-vons de maladies du foie 7
Le " Kidney Wort’’ m'n guéri d'une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Ilennr Wml.ox-ooJouel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffres-von s de douleurs daws 

le dos 7
" Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’» 

guéri Ion quo j’étaia ci souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Win.
Sonffres-vous de maladies des Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu uu’elle est la plus rapide 
et (ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irecl est expédié par des con 
vois rapides Spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l'Intercolonial es 
la plus rapide pour le fiet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
s désirables sur la route, 

passager ou de Iret en s’adree-

rot?n„n» 7
" Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que J’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ro remède vaut 
$10 lu botte.

Hodges, Williams town,West YX
Bonfires-vou* de la constipation 7
.“Le ’Kidncv Wort” facilite leu évueua- 

m’a guéri aprèi» que j’eus fait l’essai 
lôdes pendant seize an*.
Nelson Fan-child, St-Albans, VL

tin;.
d'auutres rem

Reuffres-von» do la malaria 7
"Le “Kidney W ort” et t supérieur à tou» 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark,

les renseignemeu 
les taux de

South Hero, Vt.
Etee-von» bilieux 7

“ Le "Kidney Wort” m’a i atteins de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie Jamais 
fait usage.

Mde J. T. GsUoway, Blk Fiat, Oregon.

E. KING, Agent dé billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l't 'uest, 93 bloc Russia, rue V ork,
Toi onto.Souffres-vous des bemorrhoidee 7

“ l*e "Kidney Wort” m’a guéri radicale­
ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W, C. Kliue m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

D. POTTINGER,
Surintendant généra.

Bureau du chemin de for 
Moncton. N. B., 27 Nov. 1^84 —j an

E Ses-vous torfare par le rht____

"Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
lédecms m’avaient condamné et après que 

souffert pendant trente ans.
Elbridgo Malcolm, Wott Bath, Maine.

Sirop lies Enfants tiu Ui Eooern
zpElpB sœ:

ÆBy.., ï cine , . de Uhiru;.

^,1- .. du V- ..

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 

usage en disent le plus grai.d bien.”
Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt

R‘ tous l ouiez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites ueagre da

£

TÆfjBw/ Le sirop des et* 
fente eet eupérieu 

£5z à touted les prépM 
caïman u i

m
rations 
offertes aux

de famille pour conserver la santé de 
enfanta ; fl peut être donné avec 'a 
grande confiance aux enfanta dans les c.°i 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyesentorv, 
Dentition doulo'treuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dü Db Godibsb et 
n'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et lee luit

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang,

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
ei des voitures toujours prêt s à cet *xôt 1 

Un téléphone est
Unis

Prix m d«rés. 
à l’établissement.

attaché . 25 Cto. LA BOI TEILLE, 
Seul proprietaire,

B. E. HoGALE, Oblmisto.
Monti

peut

E. CHEVRIER, pi oprleUUre
Ottawa, 18 déc. 1884. U1883.lan

LE CANADA, 30 Mars 1886
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LE MONDE ET LA VILLEFEÎR DE LA SAINT-JEAN 
BAPTISTE

Assemblée de la Section des 
Typographes

LES FAITS DU JOUR D ECES
Samedi dîna l’iprèa-miii, madame Dénia 

Wind, âgée de 26 ans, après une longue ma 
ladie soufferte arec résignation à la vo- lonté du Seigneur.

Les funérailles auront lieu demain, mar­
di, et le convoi funèbre partira de la de­
meure de on époux, Ko. 211 rue Saint- 
André, à Yi hra. pour ae rendre à la Baeili- 
ffue et de là au cimetière

Parente et -mis sont priés d’assister 
sans autre invitation.

aMouchoirs en sou-du Japon chez 
Blais et Thériault No. 135, rue 
Sparks.

Tweed d'Halifax, 40 cents par 
verge, chez Blais et Thériault, No. 
135, i ne Sparks.

Tap's, assortiment des oins variés, 
chez Blais et Thériault, No. 135, 
rue Sparks.

M. Gaston Smith, fils du Cheva­
lier Gustave Smith, de cette ville, 
été reçu docteur eu médecine jeudi 
dernier, le 26 mars courant.

La débâcle est imminente sur la 
rivière Rideau. En certains en 
droits ia glace s’e-t même dénichée 
du rivage.

Les doux jeunes gens Waller et 
Talbot accusés d'avoir volé des 
boissons à la buvette de l’hôtel 
Albion ont été acquittés samedi.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lace rte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de ta 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

11 y a près d'un au, la législature 
de New-York a adopté une loi or­
donnant aux compagnies de télé­
graphe et de téléphone du mettre 
leurs fils sous terre : celles-ci n’en 
ont rien fait.

Il est question maintenant de 
nommer une commission chargée 
de faire faire elle même c i travail, 
d’ici au mois de not embve, et d’en 
faire supporter le coût par les com­
pagnies intéressées.

A l'endroit appelé Grosse Roches, 
pi es de Matant», en bas de Québec, 
s’est déroulé la semaine dernière 
un drame d’une barbarie épouvan­
table.

Un nommé Poitras a donné la 
mort à sa femme en la lacérant 
avec ses ongles et ses dents. En 
apprenant les détails émouvants de 
cet assassinat, la paisible popula­
tion de ce village, aidée des secours 
de la justice, s’est mise à la pour­
suite du coupable, mais ce deruier 
ayant appris leur démarche est 
disparu dans les bois et Ton n’a 
pas encore pu le retrouver. Poitras 
est le frère de ce misérable qui, il 
y a une dizaine d’années donna la 
mort à deux de ses enfants pour se 
servir de leurs chairs comme appâts 
dans les pièges tendus aux renards.

Un journal russe publie l’infor­
mation suivante.

On vient de trouver un squelette 
dans les casemates da la forteresse 
de Kasan. 
ossements on les a inscrits comme 
suit sur les régistres de la mairie :

Noms et prénoms : Ossements 
human».—Profession : Inconnue— 
Religion : Orthodoxe—Secte : ln 
certain—Causes de la mort : Trouvé 
dans la forteresse.

Culte pièce administrative est 
revêtue de toutes les légalisations 
prescrites par la loi.

Hier après midi, les typographes 
français d’O.tawa se sont réunis en 
grand nombre à la salle de l’Insti 
Lit-Canadien, afin de pourvoir aux 

de célébrer dignement la
Poor qustri

moyens
g valid fête nationale du 24 juin 
prochain. Un nombre considéra­
ble de typographes de cette ville 
assistai ml à cette assemblée. Tous 
ont fait preuve d’un sentiment pa­
triotique qui leur fait beaucoup 
d’honneur, et d’un dévouement 
qui ne laisse rien à désirer.

Si Ton en juge par la générosité 
et la bonne «mente dont a f ait 
preuve chacun des tppographesà 
cette assemblée, l’un peut compter 
sur1 une organisation parfaite de 
cette section.

1o II est proposé par M. F. X. 
Désormaux, secondé par M. Michel 
Rattey, que M. Arsène Lavigne soit 
élu président de 1 a section des ty­
pographes pour la célébration de la 
fête nationale du 24 juin prochain. 
Adopté.

2o II est proposé par M. L. A. 
Trépanier, secondé par M. Charles 
Lacroix, que M. Louis Bélairjoit 
élu secrétaire du comité d’organi­
sation de cette section.—Adopté.

3o II est nronosé oar M. J. Du- 
F. Béland, 

soit élu

Edltl-J. B. AUI AL
Peintre Décorateur et Taplsssier,

Pour l'émita
P

VIENT DE RECEVOIR

S MIDISROULEAUX DE TAPISSERIES
one les patrons et de tons les goûts, 
bordures appropriées.

La rente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs. JULIEN.mm «

U
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
Pompes Funèbres

ettawi
DB 263 Rue DALHOUSiE, Ottawa*

TOUTE COULEUR. Ci-devant, occupé par M. Jos. Senècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d'Ottawa 

et de ses environs qu'il a ourei t un magasin de pompe* funèbres. Tonte commande qn'o» 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

t s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
sition du publie. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur ' 

ALPHONSE JULIEN,

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Samedi soir, vers 7.30, le feu 
s’est déclaré dans la résidence de 
M. Danis, rue saint Joseph. 11 n’â 
pu être éteint qu’apvès avoir causé 
des dommages au montant de $600.
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rdispositif)
demande.il propriétaire.

3 mai—1 anE. 6. LAVERDURELe tuyau de l’aqueduc sur la rue 
Sparks, entre les vues Bank et 
O’Connor, a crevé hier après midi. 
Une équipe d’ouvriers a dû être 
mise à l’ouvrage de suite pour 
réparer l’avarie.

fresne, seconde 
que M. L. A. 
trésorierdu même comité.—Adopté.

4o II est proposé par M. L. A. 
Trépanier, secondé par M. Michel 
Rattey, que M. C. Boivin soit élu 
commissaire-ordonnateur de cet'e 
section.—Adopté.

5o II est proposé par M. L. A. 
ipanier, secondé par M. F. Bé­

land, qi-e les messieurs suivants, 
fassent partie du comité d’organi 
sation, savoir :—MM. Jos. Auger, 
Alfred Bureau, George Thompson 
M. Boudreau, Nap. Page, Alph. 
Hallaire, I. Côté, ainsi que le 
leur et le secondeur de 
lion.—Adopté.

6o 11 est proposé par M. C. Boi­
vin, secondé par M. L. A. Trépa 
nier, que les messieurs suivants 
soient nommés percepteurs : MM. 
O. Tourangeau, J. Dufresne, E. 
Vézina, Nap. Pagé et M. Boudreau. 
—Adopté.

t -ne liste de souscriptions pour 
subvenir aux dépenses de cette or­
ganisation fut immédiatement ou­
verte et Ton recueillit une somme 
d’au-delà de $45. Une nouvelle lis 
te sera ouverte aux typograp
qui u’étaient pas à l’assemb__,
qui rapportera bien certainement 
un montant aussi élevé.

11 est ensuite proposé par M 
George Thompson, secondé par M. 
L. A. Trépanier, que les typogra 
phes de cette ville sortent en cnrps 
avec leur char allégorique le 24 
juin prochain, à l’occasion de la 
fête nationale.—Adopté.

Il est proposé par M. C. Boivin, 
secondé par M, F. Béland, que les 
typographes de Hull soient invités 
à se joindre à leurs confrères d’Ot­
tawa pour prendre part à la célé­
bration de la fête nationale du 24 
prochain.—Adopté.

Il est proposé par M. J Dufresne, 
secondé par M. Charles Lacroix, 
que le rapport de cette assemblée 
soit publié dans le Canada d’Otta­
wa et dans la Vallée d'Ottawa de 
Hull.—Adopté.

par m. v 
Trépanier Grande Vente à SacrificeMAGASIN GÉNÉRAL DE i----- DE------FERRONNERIE PORCELAINES, (AISSELLESon Honneur le Maire McDougal, 

a reçu de sir John Macdonald une 
lettre l’informant que le gouverne 
ment est obligé de s’en tenir à sa 
première détermination au sujet de 
t’aide a donner à Tadininistralion 
municipale.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

ET VERRERIEOu ils, l ions, lâble, ( haine,
BtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.

Tré

prix contwnt afin de raircrplhew 
Uandleee d’automne qnt nous

Tout doit etre vendu an 
marepour les nouvelle» 

viennent d'Eure pe.A vaut d’enterrer les
Samedi soir M. G- Rossignol sor 

tait de l’épicerie de M. Lalonde, 
coin des rues Clarence et Cum 
berland, lorsqu’il fut assailli par 

Italien qui le frappa de trois 
coups de poignard. Lss blessures 
reçues par M. Rossignol sont graves.

Deux jeunes gamins qui eau 
saient du désordre à l'assemblée 
de l’Armée du Salut, hier, dans la 
salle Heney, ont été expulsés par 
la police. C’est ia première fois que 
l’autorité civique est appelée pour 
protéger les soldats lu colonel 
Booth.

Nous publions dans notre (feuille 
de ce jour l’annonce de la grande 
Loterie Nationale de M. le curé 
La belle, dont le premier tirage aura 
lieu le 15 avril prochain. OU devra 

hâter d'acheter les billets pour 
aider l’œuvre de la colonisation en 
même temps que bénéficier des 
avantages offerts par cette patrie 
tique entreprise

Les billets achetés avant le pre­
mier tirage seront bons pour le 
second tirage, lequel aura lieu le 
15 juillet prochain.

Comme par le passé un asso 1i 
ment complet de C. S. SHAW & Cie^mo­

uette mo- Importateurs directs.QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

lMOttawa, 31 Jaarler VI84un

Macduugall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, procureurs.

Agente pour le» affaires de la Goar Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont.rio 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

He*. Wm. Maodougall, C. R.
Frank M. Macdodoall."

N A. Bblcoürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau» 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera, 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province.

A VENDRE
Une eliauce tonie particulière

On offre en vente les propriété suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :
• Nos. 348 et 350 rue St André.

Nos. 378 et 380 rue St André.
No 26 rue S' Joseph.
No. 28 rue H Joseph.
No«. 630 et 632 rue St Patrice. 
ffiTBons titres, conditions faciles.

S’a tresser à
Mme M. K. RED4RD,

152 rue Dalbousie, Ottawa. 
14 mars 1885—lm

mÈë
g?

Chambers” cois des<
AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour bois de ch», ullage, ” 
seront reçues à ce bureau jusqu'à LU.MDI, 
le 13 avril p ochain, pour la fourniture de 
bois de chauffage à l’usage des édifices 
publics d'Ottawa, en contormiv 
qui pourra être consulté à ce bureau, où 
des formulas de soumission pourront aussi 
être obtenues.

Aucune soumission ne sera prise 
sid. ration s elle n'est fait - stri 
confoime aux formules imprimée*, «t dans 
le cas de Sociétés, si les soumissionnaires 

pagnent de leurs véritables 
signatures, et ne désignent l'occupation et 
le lieu de résidence de chacun des membres 
de la dite société.

La soumission devra porter les véritables 
signatures de deux personnes solvables, 
résidant au Canada, et co sentant à 
porter garants peur la fidèle exécution 
contrat, et devra de plus être accompagnée 
<V n chèque ds banque accepté pour la 
somme de cinq cents piastres fait payab' 
à l'ordre du Ministre dts travaux publics, 
Ottawa.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

Société Saint Pierre

hesLes membres de la société sont 
priés d’assister à rassemblée de 
mercredi prochain en aussi grand 
nombre 'jue possible, vû qu’il 
s’agira, à cette séance, de discuter 
et adopter certains changements 
dans la Constitution et les Règle 
ments de la société.
Jos Beaudoin,

Secrétaire.
Ottawa, 30 mars 1885.

lée

ASSOCIATION MIÎDliLLJt
nuiL’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU
CHEMIN DE MER DV

Pacifique Canadien

se en con- 
ctemrnt PREVOYANCE

DU CANADA.les accomAlexis Foisy, 
Président

Incorporée d’après les Statuts Consolidés- 
t Canada, chap. Tl et ses amendements, 

et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

du
CONSISTE EN

Snperbes Pralrl s à Blé et. Terres à
Pâturage» au Manitoba et dans le* 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement i ropres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage d^s bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Ou peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
façiles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, VN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

BUREAU PRINCIPAL :
169 RUE ST JACQUES-

MONTREAL.
RWoclete Saint Jeau-Bnptl.te

LOTMIIB YfflllVUEAssemblée\ Générale
DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ber., Caissier de Baaqa 
Jacques Cartier—” Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméasaire des Terres de Vice
la Couronne Québec, P. Q. Présidents 

Ben. Globenaky, Ber., O. R. .
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau :

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ber., Négociant.
J. McBntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr, Moueton, N. B.
Arthur Gagnon, Eor.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Gueria, Ecr., M. D.

Une assemblée générale fies mem­
bres dé la Société St Jean-Baptiste 
aura lieu à l’Institut Canadien, 
LUNDI prochain, 6 avril, à 8 hrs. 
p.m , pour recevoir le rapport du 
Comité fie Régie touchant la nou­
velle Constitution et les Règlements 
d« la Société, et aussi pour aviser 

arrangements à prendre pour 
la célébration de la fête nationale 
du 24 juin prochain.

Par ordre,

DB

M. le Curé LABELLE
-UN-

PREMIER TIRAGE

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 26 Mars 1885 )

h
Louis Bélaih 

Secrétaire
Aura lieu nu Cabinet de lecture Parois­

sial, vis-à-vis le Séminaire, 
à Montréal,

SOUMISSIONSaux
TXE8 soumissions cachetées, portant la 
U snscriptio-i “ Provisions et Eclairage 
pour la Police à cheval,” et adressées à 
1 Honorable Président, du Conseil Privé, 
Ottawa, seront reçues jusqu'à midi de jeudi,

LBS PEINTRES
Dans notre entrefilet île samedi, 

au sujet de l’assemblée des pein­
tres, nous avons omis bien invo­
lontairement d'annoncer que M. 
Hurtubise, favorablement connu 
par le zèle qu’il apporte dans nos 
démonstrations publiques, avait 
été nommé directeur pour la con­
fection du char allégorique des 
peintres. Nous sommes heureux 
de réparer de suite notre oubli, et 
d’annoncer e11 même temps qu’à 
l’assemblée tenue hier, lis mes­
sieurs dont les noms suivent ont 
été choisis jjpour former le comité 
permanent d'ojganisation, savoir :

MM. Jos. Aarchambault, prési­
dent ; N. Boily, secrétaire: F. 
Desloges, trésorier ; R. Hurtubise, 
directeur du char ; J- B. Arial, G. 
Philbert, J. Haudy, M. Rochette, 
M Beaudouin, G Barbeau et .1. 
Lemieux.

MERCREDI, le 15 AVRIL, iA
A DEUX HEURES P M.L. Olivier,

Sec-Archiviste. Hon. Alex Lacoste, O. R., M. C. £6., et ï\ - 
J. Bit sillon, B. O. L.—Aviseurs Légal» 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposée dans le trésor? 
provincial.

Pour i informations s’adresser à.
H. CHARLES PC BECHA HD»

No, 76, BUS SPABKS,
OTTAWA.

Termes de P»lemeat:
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l'achat, oa en six paie­
ments annuels, avec inftrêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues A la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 , our cent de i rime sar leur pleine 
valeur, avec intérêt accra, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARDâ* DRINK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

le 14 mai '885.
Des formules imprimées de sou issio i, 

js les renseignements voulus 
quant aux articles et les quantités requis 
seront fournies en s'adressant à Port 
Osborne, Winnipeg, à aucun des postes 
de la police à cheval dans le Nord-Ouest, 
ou au bureau du soussigné.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront laites sur ces formules impri • ée§.

Le défiai tement ne s’engage pas d'accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaôue soumission devra être ccompa- 
gnéu d'i n chèque “ accepté ” par une ban­
que canadiens, pour une somme “ égale 
à dix pour cent’’au total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis­
sionnaire refuse de eigm r le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter le service entrepris. Si la sou­
mission n'est pas acceptée le chèque sera

Il ne sera rien payé anx journaux qui 
publieront cette annonce tant y avoir été 
a aborl autorisée.

FRED. Wl ITE,
Contrôleur

LE PUBLIC SERA ADMIS

Hatez-vou$ d'acheter vos Billets
CJOTT DD BILLET

PREMIÈRE SÉRIE- 
DEUXIÈME SÉRIÉ.

Ottawa, 30 mars 1885.
contenant tou

$1.00
25cts

• Mai Han.Peur obtenir des billets, envoyer l’argent 
par lettres enregistrées, au secré-aire, 8. E. 
LEFEBVRE, No. 17, Place d'Armes, 
Mon réal.

ADMINISTRATION

Petits Profits “ la 3D OANTADA,’’
QUOTIDIEN,.

Le seul journal français à Ottawaf
20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 qui
16 do Nnere tiranole fl.00 
One magnifique lampe valant 

68.60 pour 61-00

—ET— l’insv
nabli
efflea
de 1
plus
Quai
reçu
de 11
B ; c
d’un
bote
du
lit
tail!

Abonnement, ®e.oo par année.

VENTES RAPIDES “ LE COURRIER DE HULL/*Après I’mveqtaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
uos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

Savoir
0:1 Aehvter,

Quoi Acheter,
Quand Acheter

HEBDOMADAIRE,
Reiifennunt les matières de Fidition. 

Quotidienne,
Abonnement, SI per année seulement

‘Lee deux éditions payables à l’avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE, 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronse,. 
•to., d’on fini supérieur.

PRIX TUÉS BfiDDlTS*e$

Ottawa, 23 Mai s 1185.Oscar McDONELL Une vente de meubles et usten­
siles de ménage aura lieu mercredi 
prochain, le 1er avril, à la résiden­
ce de M Bélanger,No. 284, rue Sus­
sex, Les familles ne sauraient 
avoir une meilleure chance pour 

procurer des meubles, lingerie, 
tapis, vaisselle, argenterie etc. etc., 
ainsi que leseontenus de 6 cham­
bres à coucher. La vente à 10} hrs. 
a.m. Termes— au comptant

Bustles en duvet artic ; Paniers 
en drap et en broche ; Crinolines, 
d mier goût ; Broches de toute 
longueur pour robes Ackroyd’s, 
No 70, rue Sparks

Boreao (logent d’immeuble 1%ÉPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, \AISSELLE

101 RüE RIDEAU.
— DI­

ET MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

imenl Acheter,
C'eut ce qui • fait mon grand succès à 

Ottawa.
Mon fonds de commerce de printemps 

est maintenant installé et marqué en 
chiffres ordinaires.

Prix Populaire».

A. Woodcock,
Marchand de Mode»,

*», HCL SPAKKS.

Ci N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Lss ordres envoy!» per la Posta reçoivent 
one attention toute spéciale et sont exéee- 
tée avee soin.

S'adresser à
Mr f Administrateur du

•• CANADA,” 
Ottawa.

fHi ft RIS, CAMPBELL & Co. colo
A. B. MACDONALD,

fiieunteur de la Reine, 
RESIDENCE,....... 153 RUB NICHOLAS

BCE o’comroB.
i décembre 118!
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HKMORRHOIDES-HANNUM'S BBNATINB, LE SEUL RBN16DE.
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a. & s. nokdhi;iui;k.
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HAINES BEOS., N Y.

&
GABLER BROS., N.Y

D’ESTETOUtiCES
Lee Plis

-P6^ CELEBRES \
PIANOS ET ORGUES OU MONDE

CONDITIONS LIBÉRALES.
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